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Voilà 2 ans déjà que notre intercommunalité s’est transformée en 
Communauté d’Agglomération. La direction de l’eau et de l’assai-
nissement, plus connue sous le nom de «  La Sénone »  vient d’ail-
leurs de souffler sa première bougie. 
Encore trop peu de nos concitoyens ont conscience des champs 
d’actions et des multiples services assurés par notre grande et belle 
agglomération. 
Ils sont de plus en plus nombreux et concernent le quotidien de 
chacun : l’eau que l’on boit,  l’évacuation de nos déchets, les trans-
ports, notamment de nos enfants à l’école, l’éclairage de nos rues, 
notre connexion à Internet, la sécurité du territoire par le verse-
ment d’une importante subvention au SDIS…chaque moment de 
notre quotidien engage des moyens de la Communauté d’Agglomé-
ration du Grand Sénonais.
Ces services sont pleinement opérationnels grâce au travail acharné 
des membres du bureau communautaire qui s’est réuni pas moins 
de 47 fois en trois ans - c’est bien au-delà des usages pratiqués au sein des autres communautés. Intensité, constance et exper-
tise qualifient pour ma part cette instance qui préside au devenir de notre territoire et au sein de laquelle siège une trentaine 
de d'élus des 27 communes, tous passionnés et investis dans le devenir de notre territoire. 
Un investissement que nous partageons avec les agents de nos collectivités  que je remercie chaleureusement, au nom des élus 
de l’agglomération, pour leur mobilisation  spontanée lors de l’épisode de crue de fin janvier. Sur les réseaux sociaux, dans la 
presse, dans la rue, unanimement les témoignages des habitants des communes du Grand Sénonais ont salué la réactivité, 
la gentillesse et l’extrême bienveillance des services des villes et de l'agglomération. Leur sens du service public fait la fierté 
de notre administration. 
Dans les pages qui suivent vous allez découvrir la prise de deux nouvelles compétences : la GEMAPI et l’enseignement artis-
tique.
La première est imposée par la loi et concerne la gestion des milieux aquatiques et de la prévention des inondations. A la 
lumière des crues de 2016 et de ce mois de janvier, notre réflexion doit s’affranchir des limites administratives. Aussi, dans 
l’avenir, faudra-t-il travailler au sein d’une structure commune réunissant les syndicats mixtes des bassins versants de la 
Vanne, de l’Yonne et ses affluents… 
En attendant, dès cette année, grâce aux études déjà réalisées ou en passe d’être finalisées notamment pour la rue Saint-
Ange, des travaux sont d’ores et déjà programmés  et seront financés par la taxe GEMAPI que nous venons de voter, démons-
tration par l’action des enseignements tirés de ces inondations. 
La seconde concerne la compétence de l’enseignement artistique en créant en ce début d’année un établissement inter-
communal. Pour information, 80 % des élèves proviennent des 27 communes de l’Agglomération. Ce futur établissement, 
regroupant les écoles de musique de Paron, Villeneuve-sur-Yonne et Sens va nous doter du plus important conservatoire du 
département (plus de 600 élèves)
En 2018, nous allons continuer à investir dans les domaines générateurs de richesse économique mais également humaine, 
sociale et culturelle tout en poursuivant une gestion financière responsable comme vous allez le découvrir dans les pages de 
ce magazine. 
Aujourd’hui, il est indispensable qu’entre nos territoires, nous n’élevions pas des murs mais que nous construisions des ponts. 
En 2018, nous continuerons à resserrer les liens entre nos communes.

Marie-Louise Fort
Chevalier de la Légion d’honneur
Maire de Sens
Président de la Communauté d’Agglomération 
du Grand Sénonais
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TravauxLes brèves de l’agglo ...
Déchèterie de Rousson : 
carte d'accès obligatoire

Depuis le 1er juin 2017, l'entrée à la déchèterie de Rousson se fait uni-
quement sur présentation d'une carte d'accès. Cette dernière vous donne 
le droit d'accéder à toutes les déchèteries de la Communauté d'agglo-
mération. La demande de cette carte peut être faite à l'accueil de la 
Communauté d'Agglomération du Grand Sénonais au 14, boulevard du 
14 juillet à Sens en remplissant le formulaire et en joignant un justificatif 
de domicile. Le formulaire peut aussi être téléchargé sur le site internet 
de l'agglomération
Horaires de la déchèterie : du lundi au samedi , 8h30-12h /13h30-16h30 et 
17h30 du 1er avril au 30 septembre. Fermeture : dimanche et jours fériées 
Déchèterie de Rousson
Rue des Blaviers, 89500 Villeneuve-sur-Yonne

Un clip de prévention réalisé par les jeunes 
de ComCom TV

Les jeunes de ComCom TV, la télé des icaunais,  ont écrit, réalisé et diffusé auprès des 
collégiens du Sénonais, un clip vidéo de 3 minutes. L’objectif est de sensibiliser les collé-
giens sur leurs obligations et leurs droits dans les bus Intercom de l’Agglomération, sur les 
notions de sécurité et civisme dans les transports en commun. Une initiative et un travail 
unanimement salués par les conseillers communautaires lors de la diffusion du clip en 
début de conseil communautaire de mi-décembre et en présence des jeunes de ComCom 
TV et des adultes – dont des élus – qui n’ont pas hésité à jouer les acteurs.
Visionnez le clip sur www.grand-senonais.com

Un nouveau site internet 
pour le réseau Intercom

Offrir aux usagers un maximum d'outils et simplifier 
leurs voyages en transport en commun, tel est l'objectif de 
ce nouveau site internet entièrement repensé. Accessible 
et optimisé pour tous les supports numériques, il permet 
aux voyageurs de gérer toutes les démarches, de l’achat du 
titre de transport, en passant par la recherche d’informa-
tions sur le trajet, le chargement et la gestion de la carte 
Intercom…. D'autres outils facilitent la vie de l'usager, 
comme par exemple la possibilité de consulter à l’avance 
l’horaire de passage réel du bus, prenant en compte des 
aléas de la circulation routière!
Optimisez vos voyages, rendez-vous sur : 
www.bus-intercom.com

Pensez à l’abonne-
ment combiné TER 
Intercom
Pratique, cet abonnement est en vente 
à la Gare SNCF sous l'appellation 
"Bourgogne Fréquence +". Il permet 
d'effectuer des correspondances bus 
Intercom avec les trains TER en prove-
nance et à destination de Paris.  
Cet abonnement est destiné au per-
sonne effectuant un trajet quotidien 
ou fréquent utilisant à la fois le TER 
et les bus Intercom.  Dans la cadre de 
la convention renouvelée pour 2018 
– 2025 entre la Bourgogne-Franche-
Comté et le Grand Sénonais, l’abonné 
peut bénéficier d’un mois et demi gra-
tuit sur le prix d’abonnement annuel 
TER, d’une réduction de 50 % ainsi que 
deux à trois mois gratuits sur le prix de 
l’abonnement annuel Intercom. 
Tarifs : prix de l’abonnement SNCF + 
abonnement Intercom « moins de 26  
ans » 15,40 € ou « tout public » 23,60 € 
par mois. Existe également en formule 
annuelle.  
Pour plus de renseignements : 
www.bus-intercom.com

03 86 83 28 57

Eclairage public : harmonisation et 
modernisation du parc

Ce  service essentiel, l’agglomération souhaite le moderniser. « Les 
interventions concernent la création de nouveaux points lumineux 
afin d’améliorer la vision la nuit et  le remplacement des ampoules 
à vapeur de mercure par des leds » explique Joseph Agache 
vice-président chargé des travaux, maitrise de l'énergie et éclai-
rage public et maire de Saint-Martin-du-Tertre. Et de rajouter :  
« c’est une technologie fiable et éprouvée, nous l’utilisons depuis 
2013, elle permet une économie d’énergie immédiate jusqu'à 71 % 
tout en ayant un éclairage plus efficace !» 
600 000 € prévus en 2018

Cette modernisation concerne aussi  les armoires de pilo-
tage de l’éclairage. Ces dernières abriteront les horloges astro-
nomiques radio-pilotées qui remplaceront avantageuse-
ment les capteurs de luminosité qui vieillissent « très mal ». 
Ce dispositif d’allumage qui va être généralisé, permettra d’har-
moniser les périodes d’éclairage d’une zone urbaine à l’autre et de 
générer des  économies supplémentaires de 5 à 10 %.  
En 2018, toutes les communes de l’agglomération seront concer-
nées par ces travaux de modernisation, d’extension de réseaux et 
de créations d’éclairage pour des rues sans lumière.

L’éclairage des zones urbaines répond à des attentes de confort, de sécurisation pour éviter les obstacles et per-
mettre aux piétons d’être visibles des automobilistes.  La lumière diffusée par les lampadaires est devenue une telle 
habitude que nous n’y prêtons plus attention, et pourtant !

● En France, l'éclairage public c'est 41% de la consom-
mation d'électricité des communes
● 3 millions d’euros d’investissement depuis 2015
● 13 500 points lumineux
● 100 000 € pour les réparations exceptionnelles (acci-
dents, foudre...)
● 340 000 € ttc /an aux concessionnaires en charge de 
l’entretien (Eiffage, Bentin)
● 600 000 € investissements par an
● 840 000 € en facture d'électricité
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La nuit vient de 
tomber, et les lam-
padaires diffusent 

leur lumière bienveillante sur 
le trottoir... Une évidence ! 
 Souvent, à l’occasion d’une 
panne d’éclairage, nous réali-
sons à quel point la présence de 
cette lumière est importante et 
son absence si gênante.

Joseph Agache, vice-président chargé des  
travaux, maîtrise de l'énergie et éclairage public 
Maire à Saint-Martin-du-Tertre

Villeneuve-sur-Yonne : en rééquipant 140 luminaires en led, 
c’est  71 %  d’énergie  économisée

La led "blanche"apporte un meilleur éclairage
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Dossier : le PLUiH Dossier : le PLUiH

Le PLUi-H en marche
La loi ALUR rend obligatoire le transfert de compétences en matière de Plan local d’urbanisme (PLU). Ainsi, 
depuis le 27 mars 2017, les 27 communes membres ont unanimement décidé de transférer la compétence de la 
planification en urbanisme à la Communauté d’Agglomération du Grand Sénonais. Désormais, elle doit élaborer 
sous sa responsabilité le PLU intercommunal valant programme local de l’habitat (PLUi-H) en collaboration avec 
les communes qui la composent.

C'est un document opérationnel 
et stratégique d’aménagement de l’espace. 
Au-delà du seul droit des sols, il définit un 
projet global d'aménagement d'une com-
mune, dans un souci de développement 
durable. 
Cependant, afin de gagner en cohérence, 
l’aménagement doit être envisagé à une 
échelle territoriale pertinente, notamment 
pour éviter la construction d’équipements 
structurants de même nature à quelques 
kilomètres l’un de l’autre. C'est pourquoi 
le PLU sera dorénavant élaboré à l'échelle 
intercommunale, en tenant compte de la 
politique de l'habitat. Le PLU devient donc 
PLUi-H : Plan local d'urbanisme inter-
communal habitat.
● Il permettra de développer l’attractivité 
par une approche globale et complète de 
notre territoire dans l’objectif de construire 
un lieu de vie équilibré : lieu d’habitation, 
de travail, de loisirs et de bien-vivre. 
● Le PLUi–H doit définir le bon équilibre 
entre développement urbain et protection 
du cadre de vie, entre développement éco-
nomique et protection de l’environnement, 
entre zones où l’on peut construire et celles 
que l’on souhaite protéger, entre densité 
urbaine et zones de nature.
Le travail est ardu car il fait qu'il existe, sur 
le territoire de l’agglomération, une dis-
parité importante des documents d’urba-
nisme des communes membres.

Ateliers de territoires…
La mise en place du PLUi-H doit tenir 
compte des atouts et des contraintes de 
chaque commune. Afin d'établir un état 
des lieux complet et au plus près des réalités 
inhérentes à l'agglomération, des ateliers de 
secteurs et par commune se sont déroulés 
en fin d'année. L'ensemble des élus des 
communes de l'agglomération a parcouru 
chaque secteur afin de s'imprégner des 
lieux et d'en identifier les problématiques.

… et ateliers thématique
Ces visites détaillées ont permis de déga-
ger six problématiques d'aménagement 
récurrentes qui font actuellement l'objet 
d'ateliers thématiques depuis le mois de 
janvier. Ces réunions de travail sont l'oc-
casion pour les élus référents et profes-
sionnels du territoire, d'échanger sur les 
questions du patrimoine et centre-ville, les 
lisières urbaines, l'eau, la cité, les lieux de 
vie ou encore l'attractivité et les perspec-
tives de développement. Chaque atelier a 
été organisé dans les communes les plus 
concernées par ces questions. Par exemple, 
l'atelier "attractivité et perspectives de 
développement" s'est tenu à Gron en raison 
de la présence du port; l'atelier "patrimoine 
et centre-ville" s'est quant à lui déroulé 
dans la commune de Villeneuve-sur-
Yonne, de par son centre bourg dynamique 
et historique. "Cette démarche est totale-
ment innovante : nous menons cette grande 

étude du territoire afin de discerner tous les 
enjeux et les atouts de nos lieux de vie. Ce 
travail d'échange et de concertation permet-
tra de mettre à disposition une règle unique 
et cohérente à l'ensemble des communes 
qui composent l'agglomération" souligne 
Bernard Chatoux, vice-président chargé 
de l'urbanisme et aménagement de l'espace 
de la Communauté d'Agglomération.

L'habitant au cœur des préoc-
cupations
L'intérêt des ateliers de secteurs et des ate-
liers thématiques est multiple : il permet 
de bien connaître le territoire d'abord, 
mais il permet également une concerta-
tion globale entre les habitants représentés 
par leurs élus, les professionnels qui pra-
tiquent le territoire et qui sont au service 
des habitants ou des grands projets et les 
services techniques compétents. "Les élus se 
sont montrés très impliqués dans ce travail,  

Ce document unique à toutes les com-
munes permettra :
● une simplification dans les démarches 
administratives relatives aux actes d'urba-
nisme
● une vision plus cohérente du territoire, 
garante d'un meilleur cadre de vie
● la défense de nos intérêts et de la diversité 
du territoire face à la métropole du Grand 
Paris mais aussi dans le cadre de l'élabo-
ration du schéma de cohérence territorial 
(SCOT) ou du schéma régional d'aménage-
ment, de développement durable et d'éga-
lité des territoires (SRADDET)

Le Plan local d’urbanisme, qu'est-ce que c'est ? Le PLUi-H, ça change quoi pour les 
habitants de l'agglomération?

chacun agit dans l'intérêt de sa collectivité, 
pour tendre vers un projet commun, plus 
cohérent et favorable à tous les habitants", 
se félicite Lionel Terrasson, vice président 
chargé de l'habitat et logement de l'agglomé-
ration.
Tout au long de l'élaboration du PLUi-H, les 

habitants de l'agglomération peuvent éga-
lement apporter leur pierre à l'édifice via le 
registre des contributions (voir encadré).
Le PLUi-H devrait être mis à l'enquête 
publique fin 2019 et être opérationnel 
autour de mars 2020. Ce document unique 
pour l'agglomération fera, avant son adop-

tion définitive, l'objet d'une présentation 
auprès du public.
En attendant sa mise en œuvre, les règles en 
vigueur dans chaque commune continuent 
de s'appliquer.

le 15 janvier dernier, s'est tenu la réunion préparatoire aux ateliers thématiques actuellement en cours, 
en présence des élus référents et des responsables en charge de l'élaboration du PLUi-H.

Apportez votre 
contribution 
à l'élaboration 
du PLUi-H
Parce qu'il oriente et encadre le devenir 
de notre territoire, chaque personne qui 
habite, travaille, étudie dans l'aggloméra-
tion est invitée à participer à l'élaboration 
du PLUi-H.
Vous avez une bonne connaissance du 
territoire, vous êtes en possession d'infor-
mations pertinentes et susceptibles d'être 
une valeur ajoutée au travail préparatoire 
entamé? Vous pouvez faire part de vos 
observations :
● sur des registres de concertation mis 
à disposition du public au siège de la 

Communauté 
d’Agglomération
- 21, boulevard du 
14 juillet 
- 14, boulevard du 14 juillet à 
Sens.
● sur support numérique à l’adresse 
mail : 
plui-h@grand-senonais.fr
● par le biais d’une plateforme de contribu-
tion et d’échange en ligne accessible sur le 
site de la Communauté d'Agglomération, 
rubrique habitat et urbanisme / Plan local 

d'urbanisme intercommunal – Habitat
● par courrier au président de la 
Communauté d’Agglomération du Grand 
Sénonais, 21 boulevard du 14 juillet, 89100 
Sens 
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Le PEIPS est dans l'agglomération ! Le PLIE devient intercommunal
En février 2018, le PLIE (Plan local pour l'insertion et l'emploi) et la Mission locale mutualiseront leurs moyens 
pour former une nouvelle entité : le Pôle économie et insertion professionnelle du Sénonais, qui sera plus com-
munément nommé le PEIPS. Ses actions s'étendront sur l'ensemble du territoire de l'agglo.

Dans la même optique d'élargissement des compétences que lors de la création du PEIPS et pour une meilleure 
cohérence dans les actions communes, la structure du PLIE (Plan local pour l’insertion et l’emploi), jusqu'à présent 
tournée uniquement vers les Sénonais, s'ouvre à l'agglomération afin d'apporter son aide au plus grand nombre.

Face au constat du taux de chômage important dans le département et d'une inadéquation 
entre les besoins des entreprises et le niveau de qualification de la main d'œuvre locale, la 
Communauté d'Agglomération du Grand Sénonais, compétente en matière de dévelop-

pement économique sur le territoire a souhaité, en lien avec les actions engagées par les acteurs de 
l'emploi, inscrire sa stratégie d'intervention en fédérant les partenariats et les synergies, en facilitant 
l'adéquation entre l'offre et la demande d'emploi par le développement des compétences. Il s'agit éga-
lement d'anticiper et accompagner les mutations économiques, réduire les inégalités sociales d'accès 
à l'emploi, soutenir les projets d'innovation sociale, mais aussi la création, la reprise ou l'accompa-
gnement des entreprises.

	 Clarisse Quentin, adjointe au maire de Sens chargée de l'emploi, de la formation et de la modernisation 
	 de l'administration et conseillère communautaire à la Communauté d'Agglomération

Ces deux associations spécialistes de l'in-
sertion par l'activité vont ainsi rassembler 
leurs forces vives et leurs compétences afin 
de gagner en puissance, en action et rendre 
ainsi à la population un service encore plus 
efficient en matière de retour à l'emploi. Les 
objectifs sont multiples : mieux répartir les 
actions sur le territoire, harmoniser les 
interventions et permettre ainsi une meil-

leure lisibilité en faveur des usagers. Cette 
nouvelle organisation permettra donc 
d'agir davantage, avec les mêmes moyens. 
"La Mission locale du sénonais et le PLIE ne 
disparaissent pas. Les deux structures conti-
nueront d'exister au sein du PEIPS, avec 
leurs spécificités propres, mais les 30 salariés 
issus des deux associations mettront en com-
mun leurs réflexions, leurs axes de travail 

et leurs actions pour travailler en concor-
dance et dans un intérêt commun" explique 
Emmanuel Crouzet, directeur actuel de 
la Mission locale et futur responsable du 
PEIPS.
Pour rappel, la Mission locale accueille les 
moins de 25 ans et le PLIE ceux de plus de 
25 ans, en recherche d'insertion et dési-
reux de (re)trouver un emploi. Jusqu'à pré-
sent, chaque entité menait à bien ses plans  
d'action de façon indépendante.
Dorénavant, au sein du PEIPS, se dessinera 
une stratégie territoriale partagée, avec des 
axes communs : l'accueil du public notam-
ment, l'adaptation de la formation aux 
besoins locaux et au profil des demandeurs 

d'emploi ou encore la contribution au 
développement de l'emploi local avec, par 
exemple, l'organisation d'actions et d'évè-
nements dédiés à l'activité professionnelle.
Si l'accueil du public ou les actions pour-
ront prendre une forme commune, sans 
distinction d'âge pour le demandeur, la 
trésorerie restera, quant à elle, propre aux 
associations : "les financeurs ne sont pas 
forcément les mêmes et les besoins finan-
ciers non plus. Chacun conservera ses sub-
ventions et aides propres pour mener à 
bien ses projets en fonction de la demande", 
souligne Emmanuel Crouzet. Le siège du 
PEIPS se situera dans les locaux du LAPS 
(L'accompagnement professionnel séno-
nais) basé rue Henri Sanglier à Sens, mais 
son intervention rayonnera sur toute l'ag-
glomération sénonaise ainsi que dans le 
nord de l'Yonne et le Gâtinais. Cette nou-
velle association sera présidée par Clarisse 
Quentin, déjà présidente de la Mission 
locale et du PLIE.

A partir du mois de février, la Communauté 
de l’Agglomération du Grand Sénonais 
adhèrera au dispositif PLIE, situé au LAPS. 
Un protocole d'accord qui a été approuvé 
lors du conseil communautaire qui s'est 
tenu en octobre dernier. Etabli entre l’Etat, 
le conseil régional de Bourgogne-Franche-
Comté, le Conseil départemental de 
l’Yonne et la Communauté d’Aggloméra-
tion du Grand Sénonais, ce nouveau proto-
cole vise à l’augmentation des bénéficiaires, 
le développement de l’économie sociale et 
solidaire et la mobilisation des employeurs, 
notamment pour mieux anticiper les 
besoins de main d’oeuvre.
Ce dispositif, créé en 1996 par la ville de 
Sens, est un outil d’animation et de mise 
en œuvre des politiques en matière d’in-
sertion, d’emploi et de formation sur notre 
territoire.
Il a pour objectif d’assurer un accompagne-
ment renforcé des publics en difficulté d’in-
sertion professionnelle dans un parcours 
leur permettant l’accès à l’emploi durable 
ou à la formation qualifiante.
"Avec l'ouverture du PLIE à toutes les 
communes de l’Agglomération du Grand 

Sénonais, chacune d'elle pourra s’approprier 
les outils de ce dispositif et en faire bénéficier 
les demandeurs d'emploi de son territoire" 
explique Clarisse Quentin, la présidente 
des deux associations. Des partenariats 

avec d'autres Établissements publics de 
coopération Intercommunale comme par 
exemple la Communauté de communes 
Yonne Nord ou le Gâtinais devraient égale-
ment être mis en place par la suite.

● 1900 personnes en moyenne 
bénéficient chaque année du 
soutien du PLIE et de la Mission 
locale 
30 salariés issus du PLIE et de la 
Mission locale travailleront au 
sein du PEIPS
● 1 600 000 € : c'est le budget 
global dont devrait bénéficier le 
PEIPS, dont 172 040 € de sub-
ventions de fonctionnement de 
la part de la CAGS

EN
 C

H
IF

FR
ES

Ce que cette fusion va 
changer  
● Des permanences uniques pour tous 
les âges
● Un guichet unique pour les entre-
prises
● Des cellules d'accompagnement par 
métier
● Des actions conjuguées et menées 
par les 30 salariés réunis sur le Grand 
Sénonais
● Des permanences décentralisées dans 
plusieurs communes de la Communauté 
d'Agglomération afin d'être au plus près 
des besoins de la population

Accueil commun à l'ensemble des services proposés par le PEIPS

Le PEIPS est situé au LAPS, 6 rue Henri Sanglier
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Budget

Ancrer la solidarité intercommu-
nale et maintenir un niveau 
d’investissement élevé 
Avec les marges de manœuvres retrouvées, l’agglomération du Grand Sénonais va pouvoir mettre en œuvre des 
projets structurants pour l’attractivité et le développement de son territoire, de ses 60 000 habitants et 27 communes. 

Le contexte budgétaire est impacté 
par la politique de redressement des 
finances publiques de l’Etat auxquelles 
participent en grande partie les collectivi-
tés territoriales : limitation de l'évolution 
des dépenses publiques locales à 1,2 %, 
suppression progressive de la taxe d'habi-
tation, gel sur 5 ans de la dotation globale 
de fonctionnement et baisse de 16% de la 
compensation de la réforme de la taxe  pro-
fessionnelle.
Aussi, ce contexte budgétaire national 
impose-t-il de la prudence dans l’élabora-
tion du  budget.
La poursuite du redressement de la situation 

financière depuis 2015 a pu se faire  grâce 
aux efforts de gestion et de rationalisation - 
la mutualisation des services - avec un résul-
tat de désendettement de plus de 1,5 mil-
lions d'euros. Le passage en agglomération 
a permis de récupérer 1,7 millions d'euros  
grâce à la hausse de la dotation. Pour 
rappel, en 2016, Marie-Louise Fort était 
intervenue à plusieurs reprises auprès du 
ministre Jean-Michel Baylet pour que l'Etat 
respecte ses engagements concernant l’aug-
mentation de la DGF.
Enfin, suite à son regroupement avec le 
Villeneuvien, l’Agglomération est bénéfi-
ciaire du fonds national de péréquation des 

ressources intercommunales et commu-
nales, soit un surplus de ressources de près 
de 1,5 millions d’euros.

Budget en hausse
Le budget est en hausse de 9,3 % suite aux 
transferts de compétence et au redresse-
ment de l'épargne nette. En 2018, l’Ag-
glomération poursuivra les transferts de 
compétences avec la mise en place du 
conservatoire à rayonnement intercom-
munal,  le transfert des zones d’activités, la 
compétence GEMAPI (voir article p. 15) et 
la création d’un contrat local de santé inter-
communal.

L’amélioration des équilibres financiers, la hausse de la dotation d’intercommunalité per-
mettent de dégager un autofinancement significatif pour des investissements structurants -  
près de 6 millions d’euros - guidés par le principe de solidarité territoriale comme l’illustre 
la reconduite à hauteur de 300 000 € des fonds de concours.

		  Marc Botin
		  Vice-président chargé des finances, moyens généraux, innovation et 
		  aménagement numérique du territoire et maire de Dixmont

€€

Fonds de concours pour une 
agglomération solidaire
Depuis 2016, l’Agglomération du 
Grand Sénonais consacre 300 000 €  par 
an aux fonds de concours. Cette politique 
de soutien communautaire aux investisse-
ments locaux est volontairement impor-
tante. 26 communes sur les 27 que compte 
l’agglomération en ont déjà bénéficié.
Les travaux  de mise en accessibilité repré-
sentent près de la moitié - 23 projets - 
des 51 projets présentés par les com-

munes, ensuite 21 projets concernent la 
sécurité des personnes et des biens (mise 
aux normes incendies par exemple) et  
7 dossiers sont des travaux de rénovation 
thermique des bâtiments communaux 
(mairies et écoles). Suite aux intempéries 
de 2016, les communes qui ont été forte-
ment impactées ont pu bénéficier de ce 
soutien financier. 
En termes de budget, la mise en accessibi-

lité des bâtiments représente 68 % de l’en-
veloppe totale. La part dédiée à la rénova-
tion du patrimoine est le deuxième poste 
de dépenses alors que c’est le plus petit 
nombre de projets (quatre) regroupé sous 
cette thématique. Le montant total des 
travaux générés par les 51 projets s'élève 
à 3,25 millions d'euros.

Budget

En résumé, les axes 
du budget 2018
Poursuivre et assurer la mise en 
œuvre des transferts de compétence,
● Inscrire le territoire dans les 
enjeux régionaux et nationaux : une 
stratégie d’attractivité et de solidarité 
territoriale
● Poursuivre la modernisation de 
l’action publique et la refonte de l’ad-
ministration
● Maintenir un niveau d’inves-
tissement élevé et améliorer les 
infrastructures 
● Ne pas augmenter les taux  de fis-
calité locale, poursuivre les efforts  
de gestion et améliorer les équilibres 
financiers

Les principaux investissements 
pour 2018

Le niveau d’investissement en hausse  de 1.7 millions d’euros 
(6 millions d’euros contre 4,3 millions en 2017)

● Les travaux en matière d’éclairage public : 600 000 €
● L’assainissement pluvial  dans le cadre notamment de la pré-
vention des crues : 600 000 €
● L’aménagement d’un itinéraire cyclable le long de l'Yonne 
entre Armeau et Rosoy : 500 000 €
● L’acquisition de la gravière du fonds Blanchards à Gron pour 
en faire un site de pédagogie à l'environnement :  
375 000 €
● La création 
d’une halte 
fluviale quai 
Schweitzer : 
375 000 €
● La poursuite 
de l’aménage-
ment numérique 
du territoire :  
454 500 €
● La participa-
tion aux travaux 
de la déviation 
sud : 1 million 
d’euros sur 4 ans

€

Budget de
fonctionnement :
53.5 millions d’euros

Budget 
d’investissement : 
16,5 millions d’euros dont

● Budget principal : 
8,7 millions d’euros
● Usine d’incinération : 
0,4 millions d’euros
● Transport : 
0,2 millions d’euros
● Eau et assainissement : 
7,2 millions d’euros

Le budget (hors budget des zones d’activités) en chiffre : 
69,9 millions d’euros

Les bus Intercom de l'agglomération

Piste cyclable  le long de l'Yonne

Usine d'incinération
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Tourisme

Le Sénonais, terre d’aventure pour 
toute la famille

Les Parcours permanents d’orientation sont une manière tout 
aussi originale pour découvrir notre territoire que de promou-

voir. Ces équipements s’adressent aussi bien aux habi-
tants qu’à ceux, de plus en plus nombreux, adeptes de 
tourisme vert.

Cyril Boulleaux, 
Vice-président chargé du développement 
touristique et commercial et enseignement supérieur
Maire de Villeneuve-sur-Yonne

Découvrir les paysages, les espaces forestiers et les nombreux parcs de notre agglomération en vivant une aven-
ture originale entre amis et en famille, c’est la proposition des Parcours permanents d’orientation - PPO - situés 
dans l’Agglomération du Grand Sénonais. Gratuite et accessible tout au long de l’année, cette activité extrêmement 
ludique ravira petits et grands.

Si d’aucuns y voient une course au tré-
sor et d’autres une très bonne raison pour 
pratiquer une activité physique, tous s’ac-
cordent sur l’aspect ludique des Parcours 
permanents d’orientation. A l’image des 
parcours de santé,  les PPO sont des équi-
pements fixes accessibles à tous. « Afin de 
répondre à l’engouement des activités de 
pleine nature, la Communauté d’Agglo-
mération du Grand Sénonais et le Comité 
de l’Yonne de Courses d’Orientation ont 
conçu ensemble un programme d’équi-
pement de PPO sur trois ans» explique 
Cyril Boulleaux, vice-président chargé du 
développement touristique et commer-
cial, enseignement supérieur et maire de 
Villeneuve-sur-Yonne.  

Ouverture du nouveau par-
cours du parc de la Ballastière 
en janvier
La tendance actuelle est de créer des PPO 
au cœur des agglomérations avec une pré-
dilection pour les parcs urbains paysagers, 
clôturés et faciles à sécuriser. Ils permettent 
de s’orienter sur de petits espaces, plus ras-
surants pour les adultes débutants, et de 
monter des séances d’entraînement et des 
jeux d’orientation accessibles aux jeunes 
scolaires et aux centres de loisirs. Critères 

auxquels répond le tout nouveau PPO du 
parc de la Ballastière imaginé par le club 
YCONE-Sens.

Et deux autres PPO à venir…
Un autre  PPO, celui de Sens au parc du 
Moulin à Tan, sera entièrement rééquipé 
et régularisé (porté à 30 balises) et devrait 
être accessible à partir de juin 2018. Enfin, 
un troisième PPO devrait voir le jour dans 
le centre-historique de Sens en 2019.

Le PPO du parc 
de la Ballastière 
est opérationnel

Partez à la découverte de cette activité ! 
Découpez la page ci-contre et glissez-la 
dans une pochette plastique afin que la 
feuille ne se déchire pas lors du poin-
çonnage. Ensuite, rendez-vous à l’en-
trée du parc de la Ballastière et suivez 
les instructions sur les panneaux. Trois 
parcours de difficulté progressive (vert/
bleu/rouge) sont proposés et accessibles 
à partir de 6 ans. Les cartes de PPO sont 
disponibles à l’office de tourisme de Sens 
et en téléchargement gratuit sur les sites 
internet de la Communauté d’agglomé-
ration du grand Sénonais, de l’Office de 
tourisme et du club YCONE-Sens.

YCONE-Sens créé les 
parcours d’orienta-
tion du Sénonais
Le club de Sens, YCONE-Sens - 
Yonne Course d’Orientation Nature 
et Evasion - est un acteur reconnu 
dans la monde de la course d’orien-
tation. Cette association qui va fêter 
son vingtième anniversaire en 2018, 
compte dans ses rangs des champions 
de France et un multiple champion du 
monde de course d’orientation à VTT ! 
Les quatre parcours d’orientation bien-
tôt réalisés dans le Sénonais bénéficient 
de l’expérience, de la passion et de l’ex-
pertise avérée des bénévoles de l’asso-
ciation.
Retrouvez la vie de l’association sur le 
site : https://ycone-sens.jimdo.com/ 
ou sur facebook : YCONE SENS
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Culture

Pour un enseignement artistique 
de qualité et qualifiant

En juin 2017, le conseil communau-
taire a reconnu l’intérêt en terme d'attac-
tivité que représente pour l’agglomération 
la compétence de l’enseignement artis-
tique dans les domaines de la danse, de la 
musique et du théâtre. 
En ce début d’année, c’est donc un établisse-
ment intercommunal d’enseignement artis-
tique qui  voit le jour. L’enseignement conti-
nue à être dispensé à Villeneuve-sur-Yonne, 
Paron et Sens. « Ces trois écoles proposent 
des cours de grande qualité, mais prises 
isolément, n’ont pas la masse critique pour 
envisager leur classement en conservatoire » 
explique Simone Mangeon, vice-prési-
dente chargée des infrastructures sportives, 
culturelles et de loisirs. L’agglomération 
prend à sa charge  la gestion des person-
nels et professeurs, les bâtiments et leur 
entretien restant dévolu aux communes. 
L’établissement intercommunal d’enseigne-
ment artistique du Grand Sénonais compte 
aujourd'hui 35 professeurs pour 622 élèves, 
ce qui en fait le plus grand de l'Yonne.

Formation aux métiers de la 
culture
A terme, la structure intercommunale 
évoluera en conservatoire et proposera un  
enseignement de qualité débouchant sur 

des formations reconnues et diplômantes. 
L’accès au cursus de l’enseignement supé-
rieur pour se former aux métiers de la 
culture sera enfin accessible aux habitants 
du Grand Sénonais.

Site de Sens
Espaces culturels Savinien
3 place Etienne Dolet, 89100 Sens
Tél : 03 86 96 45 00
e-mail : ecolemusiquetheatre@
mairie-sens.fr

Site de Paron
Pôle culturel
41 avenue du Stade – 89100 Paron
Tél : 03 86 83 7241
e-mail : ecolemusiquedanse@
paron.fr

Conservatoire municipal 
Espace culturel Jean-Pierre Pincemin
Sophie Rosolen
3, rue Jorge Semprún – 89500 
Villeneuve-sur-Yonne
Tél : 03 86 87 19 26
e-mail : conservatoire.romaindi-
dier.ma@gmail.com
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Initié en juin dernier, le transfert de la compétence de l’enseignement artistique  à l’agglomération est effectif au 1er 
janvier 2018 avec, à terme, l’ouverture d’un conservatoire à rayonnement intercommunal qui regroupera les écoles 
municipales de musique, danse et théâtre de Paron, de Villeneuve-sur-Yonne et de Sens.

Notre collectivité a un rôle décisif à jouer dans le cadre de 
l’enseignement artistique. Sur notre territoire, nous devons 
proposer aux amateurs, petits et grands, un socle com-
mun d’apprentissages, en lien étroit avec les pratiques de 
nos concitoyens et notre vie culturelle locale. 

           Simone Mangeon, vice-présidente chargée des infrastructures
           sportives, culturelles et de loisirs et maire de Collemiers

La qualité  pour tous
Que l’on soit en ville ou dans une zone 
à forte identité rurale, l’enseignement 
artistique se doit de répondre à la même 
qualité et aux mêmes exigences tout en 
respectant l’égalité d’accès. Le réseau des 
conservatoires à rayonnement intercom-

munal atteste d’un socle qualitatif et pro-
fessionnel identique et commun sur le 
plan national permettant ainsi d’accéder 
à l’enseignement supérieur de la création 
artistique.

Nouvelle compétence pour 
la gestion des inondations
180 000 € pour lutter contre 
les crues et inondations dans 
le cadre de la GEMAPI
Les récentes crues en juin 2016 et en jan-
vier de cette année ont montré l’exposition 
élevée de notre territoire aux conséquences 
des aléas climatiques. La loi rend obligatoire 
la prise de compétence GEMAPI - Gestion 
des Milieux Aquatiques et Prévention des 
Inondations - par notre agglomération. 
Désormais, l’entretien des cours d’eau et 
des ouvrages de protection contre les crues 
et les inondations hors Yonne qui reste de 
la compétence de l'Etat, sera assumé par  
l’agglomération du Grand Sénonais.
Afin de financer la nouvelle obligation,  
l'agglomération du Grand Sénonais insti-
tue la taxe GEMAPI.  Cette dernière per-
mettra la réalisation de travaux. La taxe 
sera répartie sur les taxes locales : taxe sur 
le foncier bâti et non-bâti, taxe d'habitation  
et cotisation foncière des entreprises. 

Les conséquences des bouleversements climatiques - c’est une réalité - nécessitent l’organi-
sation d’une gouvernance efficace en matière de lutte contre les inondations. Une respon-
sabilité qui doit être partagée à tous les échelons, par tous les territoires.

				    Marie-Louise Fort, président de la Communauté 
				    d’Agglomération du Grand Sénonais

Joseph Agache, maire de Saint-Martin-du-Tertre est venu aider Alexandre Bouchier, maire de 
Saint-Denis-lès-Sens lors de la crue aux côtés des agents des collectivités de Sens, de l’Agglomération du Grand

Sénonais et de Saint Denis. Une solidarité exemplaire et concrète entre les communes de l’agglomération.

IMPORTANT

La mise en œuvre de la GEMAPI ne 
modifie pas le pouvoir de police de 
chaque maire ni les obligations d’entre-
tien des propriétaires riverains des cours 
d'eau non domaniaux (sur le Grand 
Sénonais, seul l’Yonne est domanial).

Compétence

80 % des élèves qui fréquentent les trois écoles communales proviennent des 27 communes de l’agglomération 
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Sport

Pour ses 25 ans, le Tournoi Sans 
Frontière invite 25 équipes

À la Juventus de Turin, au FC Porto, au 
Benfica, à l'emlématique Atlético de Madrid 
seront opposés les meilleurs clubs français : 
le Paris-SG, l’AS Monaco, les Girondins 
de Bordeaux, l’Olympique de Marseille, 
l’Olympique Lyonnais, le Stade Rennais 
(tenant du titre), le RC Strasbourg, le FC 
Metz, le FC Nantes, Lille OSC, Toulouse FC 
et En Avant Guingamp. Ils ont tous répondu 
favorablement à l’appel des organisateurs, 
ce qui promet de très beaux souvenirs pour 
nos représentants locaux, Dijon, Auxerre et 
la sélection du Grand Sénonais.
Alors que la Russie s’apprête à accueillir 
la prochaine coupe du monde, le Zénith 
Saint-Pétersbourg affrontera, peut-être, la 
première formation américaine présente au 
TSF, Houston. 
L’Impact Montréal, le FC Tokyo mais aussi 
le Servette Genève, Genk et Odense renfor-

ceront l’image internationale du TSF.  2018 
l’année de tous les records.
 
Tous derrière le Grand Sénonais
L'Entente Yonne Nord, c'est une équipe com-
posée chaque année pendant l'hiver avec des 
joueurs issus des clubs du Nord de l'Yonne 
et principalement des clubs des communes 
de l’agglomération. Tous ont été invités aux 
détections organisées par le manager géné-
ral Victor Ribeiro et les deux entraineurs du 
TSF Karim Errif et Mathieu Brunin. Une 
fois composée, l'équipe a enchaîné entraîne-
ments et matches amicaux pour donner le 
change aux prestigieux invités du TSF. Un 
défi compliqué mais terriblement excitant 
pour l'équipe chouchou du stade Fernand-
Sastre.

Ce tournoi de foot, réservé à la caté-
gorie U14 (13-14 ans), est réputé 
comme le plus prestigieux d’Eu-
rope. Cette année, pour la 25ième 
année d’existence de cette compé-
tition,  c’est l’élite mondiale qui se 
déplace à Sens au complexe sportif 
René-Binet. Un plateau exception-
nel, sans doute le plus beau jamais 
mis sur pied depuis la naissance 
du tournoi en 1994 qui réunira  10 
clubs étrangers et 15 clubs français 
dont l'équipe du Grand Sénonais

Certains jeunes joueurs présents durant le tournoi 
évolueront  dans 3-4 ans au sein de clubs profession-
nels de ligue 1. 

	           Raphaël Raymond, président du TSF

Devenez famille 
d’accueil pour le 
TSF
Si vous souhaitez apporter votre contri-
bution à cet évènement majeur, vous 
pouvez accueillir le temps du tournoi 
deux jeunes joueurs chez-vous. N’hésitez 
pas à contacter Christiane Pradier au  
06 76 21 25 21 ou au 03 86 65 73 62.

Pour plus de renseignements
www.tsfsens.com

Du vendredi 30 mars au lundi 2 avril au stade Fernand-Sastre à Sens

Sport

Le Grand Sénonais, terre d’exploits

Cet évènement a été conçu par un collectif de passionnés 
issus, entre autres, des associations Sens  Route Trial, l’Union 
Athlétique Sénonaise et Sens Triathlon. Durant ce week-end, cou-
reurs, organisateurs, partenaires, et bien sûr bénévoles seront  en 
parfaite communion avec la nature, les paysages et les chemins 
magnifiques du Grand Sénonais. Un défi sportif en premier lieu 
avec le dépassement de soi comme étape ultime mais aussi la 
découverte de la région sénonaise au patrimoine riche et magni-
fique, aux villes, villages et hameaux authentiques. Les premières 
inscriptions ont déjà été enregistrées par les organisateurs. Il est 
aussi possible de participer à cet évènement comme bénévole. 
Alors pourquoi pas vous ?

Un parrain qui vient du toit du monde
Dawa SHERPA est le parrain de cette première édition.  Ce cou-
reur  d’exception a remporté les ultra-trails les plus extrêmes de la 
planète : l’Annapurna Mandala Trail, le Tchimbé Raid, l'Inter-Lacs, 
le grand raid du Mercantour, la 6000D et bien entendu l'Ultra-Trail 
du Mont-Blanc.
En présence du champion, le film « les 5 vies de Dawa Sherpa » 
sera présenté dans les grands salons de l’hôtel de Ville de Sens  
vendredi 14 septembre au soir. A l’issu de la projection, chacun 
pourra soutenir son engagement en faveur du Népal (gravement 
touché et souvent oublié depuis le tremblement de terre d’avril 2015). 

Le Trail du Grand Sénonais débutera vendredi 14 septembre avec une épreuve de 130 km empruntant les chemins 
escarpés de la vallée de l’Yonne, alternant les champs et les bois de Maillot à Armeau et traversant quinze com-
munes de l’agglomération. Participez  à cette aventure comme sportif ou bénévole.

Plusieurs épreuves 

Vendredi 14 septembre
Le « Brennus » , un ultra-trail, s’adresse à des sportifs très entrainés et expérimentés. D’une distance 
de 130 km, le coureur devra être habitué aux longues distances et aux courses en semi-autonomie. Le 
départ s’effectuera du parvis de la cathédrale de Sens après le spectacle des lumières de Sens.

Samedi 15 septembre
● La « Sénonaise” s’adresse à des sportifs souhaitant découvrir les courses en semi autonomie. D’une 

distance de 50 km, il s’adresse à des sportifs souhaitant progresser sur un parcours plus technique.
● “Le Petit Sénon” s’adresse à des sportifs souhaitant découvrir les courses en pleine nature. D’une distance 

de 18 km, ce trail s’adresse également aux novices et aux coureurs réalisant des distances inférieures.
● « La balade de la Vanne » est une randonnée ou marche nordique  de 18 km qui donnera l’occasion de passer 

un moment exceptionnel de sport en famille et entre amis.

Pour plus de renseignements
www.trail-du-grand-senonais.fr

Fin janvier, premier entraaînement 
par les jeunes du Grand Sénonais
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Carte d’identitéCarte d’identité

Présentation de 6 villages

ARMEAU, un patrimoine insoupçonné

ETIGNY, un village célèbre au bord de l’Yonne

COLLEMIERS, la vie douce et riche au pays de Dix, de Julia et de Câline

COURTOIS, l’art de vivre dans un monde rural

Au 19e siècle,  Armeau est un bourg 
dont les activités se déclinent autour du 
bois provenant de la forêt d’Othe, des 
tuiles, des briques, des fours à chaux, de la 
vigne et du vin. Ces marchandises étaient 
alors acheminées vers Paris par l’Yonne 
grâce au port. Pour cet usage, un barrage 
y est construit en 1862 pour améliorer la 
circulation sur la rivière.
Après la seconde guerre mondiale et avec 
l’arrivée du chemin de fer, le village change 
d’aspect pour devenir un lieu de villégia-
ture apprécié pour sa rivière, ses forêts et sa 
proximité avec Paris.
Les amoureux de la nature sauront appré-
cier la forêt d’Othe toute proche qui pro-
pose de nombreux chemins de randonnées, 
l’Yonne qui offre la possibilité de pratiquer  
des sports nautiques, la pêche et prochai-
nement la possibilité d’emprunter le che-
min de halage aménagé reliant le bourg à 
Villeneuve-sur-Yonne.

Les amoureux des vieilles pierres seront 
séduits par l’église dédiée à Saint-Sulpice 
avec ses vitraux, des statues anciennes 
remarquables de plusieurs saints dont 
Saint-Roch et Saint-Vincent, des tableaux 
représentant le chemin de croix signés du 
graveur V. Pacelli et également une sculp-

ture originale datant de 1330, la Vierge 
allaitant.
Sur les hauteurs, un très bel édifice, le châ-
teau de Palteau (on raconte à cet égard 
que le masque de fer y aurait séjourné), 

forteresse au Moyen Âge  
et manoir à l’époque de 
Louis XVIII a été recon-
verti en centre de loisirs ; 
on peut d’ailleurs admirer 
ses jardins remarquables.
Quant aux gastronomes, 
ils se régaleront des petits 
gastéropodes, les fameux 
escargots, spécialité 
bourguignonne produits  
et commercialisés dans la 
commune par la société 
"les Escargots d'Armeau".

Connaissez-vous la bande à Bonnot ? 
Une légende raconte que ce groupe d’anar-
chistes, spécialiste des braquages et des 
meurtres dans les années 1911/1912, déro-
baient des voitures et avaient élu domicile à 
Etigny. Plus précisément dans l’actuelle rue 
de Bourgogne dans les granges ou fermes 
aujourd’hui démolies pour laisser passer la 
voie de chemin de fer.

 
Un certain  M., résidant à Etigny, garagiste 
de son état, et « maquilleur de voiture » à 
ses heures perdues aurait contribué  à aider 
au trafic de la bande puisqu'on a retrouvé 
la Dalaunay-Belleville volée et utilisée par 
la bande dans le garage de ce dernier en 
région parisienne.
Le « trésor des anarchistes » a été recher-
ché au cours de minutieuses fouilles, sans 

résultat !
Mais le bourg a vu 
se succéder  bien 
d’autres person-
nages célébres. En 
1576, Catherine de 
Médicis y séjourne 
pour signer la pro-
mulgation de l’édit de 
pacification dit édit 
d’Etigny en faveur 
des calvinistes. La 
seigneurie d’Etigny a 
appartenu tour à tour 
à la famille Minagier 

au 16e siècle puis à la famille Petit appar-
tenant à la bourgeoisie parisienne, qui l’a 
cédé au sieur Antoine Mégret d’Etigny en 
1718. Ne soyez pas surpris lors d’une visite 
à Auch, Pau ou Luchon de découvrir une 
rue, une place ou même un magasin por-
tant le nom d’Etigny,  Le sieur Mégret étant 
également intendant de Gascogne et du 
Béarn.
Des fouilles archéologiques en 2000  dans 
les gravières ont permis de découvrir un 
bâtiment à quatre étages, un grenier à 
plateforme, un silo, un atelier, des fosses et 
de nombreux objets en céramique datant 
du second âge de fer.
La rivière Yonne  traverse le bourg, offrant 
aux habitants les plus sportifs l’occasion 
d’emprunter le chemin de halage pour pra-
tiquer leur jogging et aux autres l’opportu-
nité  de regarder passer les bateaux…

Quittant le bourg de Gron, une route 
sinueuse conduit à Collemiers. De loin se 
détache le clocher de l’église Saint-Martin, 
édifice remarquable par son minimalisme 
et son vitrail classé attribué à Jean Cousin.
A l’entrée de ce village authentique, un 
foyer rural, disponible à la location et lieu 
d’organisation de manifestations, côtoie un 
étang aménagé avec des bancs et jeux pour 
enfants. L’école qui accueille des enfants du 
CP au CM2 en une classe unique est ins-
tallée dans les locaux de la mairie. L’église 
Saint-Martin jouxte ce bâtiment. 
La place des Dix fait référence à André 
Malraux, qui en 1940, a rassemblé dix pri-
sonniers autour de lui dans une modeste 
maison du bourg transformée sous son 

impulsion en un 
haut lieu de la vie 
intellectuelle fran-
çaise.
Un ru traverse le 
village, ajoutant un 
charme indéniable 
à ce modeste bourg 
et alimente le lavoir 
ouvert à la visite en 
certaines occasions.
La proximité avec 
le village de Gron 
qui offre de nom-
breuses infrastruc-
tures en fait un 
endroit privilégié 
où il fait bon vivre.
Enfin, Julia et Câline ont élu domicile dans 
la commune. Elles occupent un enclos à 
l’entrée du village depuis 1 an… Ce sont 

deux ânesses qui font le bonheur des petits 
comme des grands.

Le blason de Courtois datant de 1994 
traduit à lui seul les différentes caractéris-
tiques de ce village traversé par l’ancienne 
voie romaine et étape sur le chemin de 
Compostelle.
Le jaune et le bleu 
symbolisent l’eau 
et le soleil, les deux 
sources de vie.
Les deux anneaux 
représentent l’har-
monie et la soli-
darité entre les 
habitants comme l’illustrent les actions 
conviviales durant l’année : la soirée crêpes, 
la chasse aux œufs, la fête du village, le 
courty drive (rassemblement d’anciennes 

voitures), le vide grenier 
jusqu’à la soirée consa-
crant le beaujolais nou-
veau en novembre.
Le cep rappelle la culture 
de la vigne occupant 
jadis un rôle essentiel 
dans la vie économique 
du bourg tandis que la 
ligne sinueuse évoque le 
ru.
Les deux arbres repré-
sentent la peupleraie qui 
sert de lieu de rassem-
blement et de détente 
pour  les habitants. Des vaches écossaises 
de la race Highland Cattle dont le rôle 
d’entretien du terrain est fort utile y ont 
également élu domicile pour le plus grand 
bonheur des enfants comme des adultes. 
Cet ensemble boisé apporte d’ailleurs un 
revenu substantiel à la commune lors de 
l’abattage des peupliers tous les 20 ans.
Courtois, c’est également un charmant et 

authentique patrimoine : le lavoir, l’église 
Saint-Arthème, la croix de Montois et le 
moulin à eau.
Et si nous évoquions la courtoisie ? Une 
hypothèse fait état  d’un propriétaire s’appe-
lant Courtois ou Courtoys, un patronyme 
exprimant le savoir-vivre et la politesse du 
courtisan. Les habitants vous diront que le 
village est bien nommé...

Maire : Lionel Terrasson
760 Styniciennes et Styniciens

Maire : Simone Mangeon
601 Colombariennnes et Colombariens

Maire : Gérard Savourat
796 Courtoisiennes et Courtoisiens

Dans ce troisième numéro du magazine de l'agglomération, six villages sont mis à l’honneur. Il s’agit de Armeau, 
Collemiers, Courtois, Etigny, Fontaine-la-Gaillarde et Gron. Ces six communes ont toutes des particularités qui 
leur sont propres mais partagent une douceur de vivre  se dévoilant au quotidien.

Maire : Yves Girod
884 Arméliennes et Arméliens
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Carte d’identité

GRON, la voie sur l’Atlantique

On imagine aisément l’origine du nom 
de ce bourg : la Gaillarde du nom du ru et 
Fontaine en référence au lavoir.
Le ru la Gaillarde prend sa source sous 
l’église Saint-Jean-Baptiste et à sa sortie ali-
mente le lavoir puis serpente vers Saligny, 
Sens, Saint-Clément avant de se jeter dans 

l’Yonne à Saint-Denis-lès-Sens. Ce lavoir, si 
caractéristique puisqu’à deux galeries face à 
face, fait la fierté de ses habitants et confère 
à ce petit village un charme indéniable.
L’église Saint Jean-Baptiste proche du lavoir 
et datant des 15e et 16e siècle fait partie du 
patrimoine du bourg.  Les monuments his-

toriques ont classé ou 
inscrit plusieurs œuvres : 
deux groupes sculptés 
du XVIe siècle (Saint-
Roch et Vierge de Pitié), 
une statuette de Saint-
Jean-l'Évangéliste du 
XIIIe siècle, un bénitier 
et une statue de Saint-
Sébastien du XVIIe 
siècle, un bâton de pro-
cession et une statuette 
de Saint-Éloi du XVIIIe 
siècle et un tableau du 
XIXe siècle représentant 
le baptême du Christ.

On raconte que le menhir dit « la pierre à 
couteaux »  et situé au lieu-dit « les temps 
perdus » aurait servi aux Gaulois pour 
affûter leurs couteaux. La réalité est toute 
autre puisqu’une deuxième interpréta-
tion indique que  la pierre levée avertit de 
la présence d'une source. On retrouve ce 
menhir à l’heure actuelle sous l’église, suite 
à plusieurs effondrements du terrain.
Pour la petite histoire, Fontaine-la-
Gaillarde aurait répondu à plusieurs appel-
lations au cours des siècles, de Fontes 
Lepidus en l’an 212 en passant par le doux 
nom de Dontés les Salignioux en 1303 pour 
finalement hériter du  nom actuel au 15e 
siècle.

Gron, important bourg au sud de Sens, 
doit son développement économique aux 
entreprises implantées dans la zone indus-
trielle et plus récemment à la construc-
tion du port fluvial, pouvant accueillir des 
bateaux de 90 m de long. Ce port consti-
tue une plate-forme logistique efficace de  
12 000 m2 pour l’export des marchandises 
sur l’Yonne puis la Seine à destination des 
ports de Rouen et du Havre.
L’activité du port ne se cantonne pas à l’im-
port-export des matières premières comme 
les céréales transformées  dans les moulins 
adjacents mais constitue un atout impor-
tant pour le transport du matériel pour les 
terminaux gaziers d’Asie ou  les tourets de 

câbles électriques pour 
l’Afrique.
Outre ses entreprises, 
Gron bénéficie de nom-
breuses infrastructures 
permettant aux habi-
tants de profiter de la 
bibliothèque municipale, 
halte-garderie et crèche, 
maison des jeunes , asso-
ciations diverses. L’église 
Saint-Germain, théâtre 
de nombreux concerts, 
restaurée au 18e siècle  
conserve des vestiges 
datant du 12e siècle. 
Des commerçants et professions libérales  
sont installés depuis de nombreuses années 
proposant  une offre diversifiée aux habi-
tants de la commune.
L’Yonne, ainsi que les étangs  de Salcy, 
sont un lieu de promenade très prisé des 
Gronois. Il n’est pas rare, le dimanche à la 
belle saison, d’y voir des familles réunies 

autour d’un pique-nique, des coureurs 
venus pratiquer leur sport ou des pêcheurs 
lançant leur ligne. Le chemin de halage 
récemment aménagé vous permet de relier 
Sens à vélo… ou à pied pour les plus cou-
rageux.

Maire : Michel Papinaud
520 Fontenates et Fontenats

Maire : Stéphane Pérennes
1303 Gronoises et Gronois

FONTAINE-LA-GAILLARDE : d’eaux  et de pierres !

Histoire

Il était une fois… Emile Peynot
Comment Emile Peynot, statuaire issu d’une famille modeste de Villeneuve-sur-Yonne fut reconnu en Argentine 
comme le plus important sculpteur français de ce pays ?

Avez-vous remarqué lors d’une  prome-
nade dans les rues de Villeneuve-sur-Yonne 
la fontaine Briard ? Elle fut réalisée par 
Emile Peynot en 1887 suite à la demande 
de la municipalité et grâce à la donation de 
Briard.
Le jeune Emile y sculpta une femme tenant 
d’une main un aviron symbolisant la rivière 
Yonne  et de l’autre, un panier de raisins, les 
deux éléments représentant les ressources 
de la cité. A l’arrière y figure le blason de la 
ville. L’eau n’étant pas encore mise en place, 
les dauphins ne remplirent leur fonction  
qu’en 1906 !

Mais qui est donc Emile Peynot ? 
Né en 1850 à Villeneuve-sur-Yonne dans 
une famille modeste, il révéla très vite ses 
talents pour l’art.
Le directeur de son école le remarqua et 
soupçonnant ses aptitudes, lui fit obtenir 
une bourse départementale qui lui per-
mit de  fréquenter l’école des beaux-arts  
et de suivre les cours de François Jouffroy 
et d’Ernest-Eugène Hiolle. Durant cette 
période d’études de 10 ans, ce brillant élève 
sculpteur perçut ses deux premières  com-
mandes dont un tombeau pour l’église de 
Cudot (Yonne) en 1875 et une statue de 
l’amiral  Tourville pour le nouvel hôtel de 
ville de Paris en 1879.

En 1880, il reçoit le prix de Rome pour 
avoir traité avec brio  le sujet suivant  
« l’enfant prodigue rentrant en lui-même et 
regrettant la maison paternelle ». Ce plâtre 
est abrité à l’école supérieure des Beaux-
Arts à Paris.
Ce prix permet au lauréat de passer quatre 
années à Rome produisant quelques 
oeuvres. La très remarquable sculpture 

en plâtre intitulée « Pro 
Patria » et représentant le 
corps d’un jeune guerrier 
entièrement nu lui vaut 
d’acquérir sa renommée. 
La version en bronze fut 
exposée jusqu’en 1986 
au musée d’Orsay avant 
d’être volée en 1990 en 
Normandie.
On lui doit de très nom-
breuses statues en France 
comme à l’étranger parmi 
lesquelles on peut citer le 
monument Paul Bert à 
Auxerre, 6 œuvres pour 
le château de Vaux le 
Vicomte, le fronton de 
la Caisse d’Epargne et le 

monument aux morts à Sens, les monu-
ments aux morts de Joigny et de Villeneuve 
sur Yonne, jusqu’aux décors intérieurs du 
casino de Monte Carlo en passant par le 
monument à la République de Lyon…
Outre atlantique, Peynot est reconnu en 
Argentine comme le plus important sculp-
teur français…
Il signe la dernière décoration du monu-
ment funéraire de la famille Delaveau-
Darde  en 1932 avant de s’éteindre, emporté 
cette même année par une maladie pulmo-
naire.
Le mot de la fin est contenu dans un extrait 
de ce poème « hommage aux statuaires » 
écrit suite à l’élévation d’un monument en 
hommage à Exelmanns, héros légendaire 
de la Révolution et de l’Empire, à Bar-le-
Duc, sa ville natale :
« Soyez le bienvenu, vous Peynot, vous un 
maître
Dont les nombreux chefs d’œuvre ont  grandi 
le renom.
De tant d’ouvrages d’art qui vous ont fait 
connaître,
Et dans le monde entier, propagé votre 
nom… »Surprise, sculpture de plâtre en ronde-bosse

La fontaine Briard à Villeneuve-sur-Yonne
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Les images de l’aggloLes images de l’agglo

Voeux de la Communauté d'Agglomération 
du Grand Sénonais

SOC Volley-ball

Voeux de Rosoy

Voeux de Collemiers
Voeux de Saint-Denis-lès-Sens en présence 

de nombreux maires des communes de l'agglomération

Récid'eau

Le Grand Sénonais intensément
L'équipe du Grand Sénonais

Forum de l'enseignement supérieur

Les gagnants du concours de dessin 
"Imagine ton premier jour dans le bus"

SOC Volley-ball

Récid'eau



Les BUS du Grand Sénonais

Avec Intercom, 
le Grand Sénonais agit 

pour votre mobilité
Votre communauté d’agglomération investit chaque année 

3,49 millions d’euros en faveur de votre mobilité. 

Jonathan, 35 ans, 
habite  Paron et se rend à son travail 

tous les jours avec la ligne 1.


